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Beleg für den Niedergang der Sklaverei wegen ihres geringen wirtschaftlichen
Nutzens». Zu den interessanten Thesen J. Szilägyis, Acta Antiqua Academiae Scientiarum
Hungaricae 11, 1963, 325ff, v.a. 381ff. (S. 541f), wonach die Preissteigerungen die
Unterhaltskosten der Sklaven beträchtlich wachsen liessen, so dass die freie Arbeit
billiger wurde, fehlen, wenn ich recht sehe, die genaueren Angaben zur Publikation.

Unausgewogenheiten gibt es auch sonst (S. 377 wird die grosse Zahl augusteischer
Geldemissionen eher auf das Bedürfnis der kaiserlichen Politik, die eigene Herrschaft
zu festigen, zurückgeführt, S. 395 dienten die aus politischen Gründen vorgenommenen

Emissionen dazu, die durch die Bürgerkriege darniederliegende Wirtschaft zu
beleben). Eine Art marxistische Pflichtübung bilden die Darlegungen S. 420f. über die
Hintergründe der Prinzipatsverfassung (eine Apologie findet sich S. 459f.).

Dass der mangelnde Fortschritt in der Technologie und die Gleichgültigkeit der
Gesellschaft Maschinen gegenüber auf der Wirtschaftsordnung und der Verfügbarkeit
der Arbeitskräfte beruhe, wird als Quintessenz S. 546 festgehalten. S. 547f. kommt
noch die Tatsache hinzu, dass die Masse der Bevölkerung über keine Geldmittel
verfügte, so dass kein Markt entstehen konnte. Zu fragen wäre aber wohl, ob der
Entdeckergeist, «der für andere Epochen, angefangen mit der Renaissance, charakteristisch

war» und der zu den grossen Entdeckungen des 18. und 19. Jahrhunderts führte
(S. 547), nicht eben ein ganz spezifisches Phänomen innerhalb der ganzen
Menschheitsgeschichte ist, so dass nicht sein Fehlen, sondern sein Auftreten der Erklärung
bedarf.

Die Übersetzung ist im ganzen recht flüssig, an einzelnen Stellen sind kleinere
Einwendungen zu machen.

Es ist ein erfreuliches Buch, das eine Lücke weitgehend zu füllen vermag und das
auch in sehr speziellen Fragen dem Interessierten etwas bieten kann.

Zürich Peter Frei

Krzysztof Pomian, Collectionneurs, amateurs et curieux. Paris, Venise: XVP-XVIIF
siecles. Paris, Gallimard, 1987. 367 p. (Bibliotheque des histoires). ISBN 2-07-
070890-X. 130 FF.

Collectionner est une activite humaine universelle et tres ancienne. De tout temps et
partout, l'homme s'est passionne pour les objets nombreux et divers que lui offrait la
nature ou qu'il fabriquait lui-meme. Pour les preserver en les conservant dans des lieux
clos specialement amenages et proteges. Pour les accumuler en les detournant des
circuits economiques habituels. Mais surtout pour les admirer et les exposer au regard,
exhibant ainsi son prestige social et mettant en scene sa puissance.

Pour K. Pomian, la passion des collections est ici avant tout historienne. Le sujet le
preoecupe depuis une vingtaine d'annees, et pour notre plus grand plaisir, il a reuni en
un volume les etudes ecrites entre 1974 et 1983, dont certaines etaient inedites en
francais.

Les collections, qu'elles soient artistiques, scientifiques ou historiques, sont certes
des indicateurs precieux du goüt et des curiosites d'une societe. Cependant, confronte ä
une serie d'objets aussi nombreux et heteroclites, comment resister ä la tentation de
l'inventaire purement descriptif? Comment eviter le piege d'un psychologisme nai'f? Si
l'on veut s'interesser au fait de collectionner dans un pays determine ä un epoque
donnee plutot qu'ä teile collection particuliere, il faut admettre que son etude se
satisfait diffieilement d'un partage des competences diseiplinaires. Place ä l'intersection

de plusieurs domaines, il constitue au contraire un phenomene pluridimensionnel
dont il faut saisir les articulations propres.

Ce qui caracterise une collection et qui doit retenir prioritairement l'attention de
l'historien, ce n'est pas la similitude externe des objets qui la composent, mais leur
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homologie fonctionnelle. Generalement, les objets collectionnes se distinguent des

autres amas de choses par le fait qu'il sont depourvus de toute valeur d'usage. Detour-
nes du circuit economique, ils ne servent plus ä rien. Par contre, il sont dotes d'une
valeur d'echange tres importante qu'ils tirent de leur signification. Autrement dit, sans
le principe de toute collection, le signifiant s'oppose ä l'utile et l'emporte largement sur
lui. Ces objets porteurs de signification et prive de toute utilite, K. Pomian propose de
les appeler des semiophores. Leur röle est d'etablir un lien entre le visible et l'invisible.
Plus precisement, ils sont un des moyens qui permettent ä l'homme d'assurer une
communication entre le monde invisible, l'au-delä ou l'inconnu, et le monde visible en
reconstruisant de la sorte l'unite cosmogonique de l'univers separe en deux parties.

Cette double Opposition - signifiant vs utile, visible vs invisible - determine un
equilibre necessairement instable qui conditionne la transformation des collections et,

par consequent, aussi les goüts et la curiosite des collectionneurs. Ainsi, la propagation
des collections privees et publiques, des cabinets remplis d'objets de tout genre,
l'apparition de nouvelles categories de semiophores, mais aussi de toute une litterature qui
leur sont consacres ä partir du XVe siecle, traduisent l'emergence de nouvelles attitudes
ä l'egard de l'invisible dans la seconde moitie du XIVe siecle en Europe occidentale.
Une conception nouvelle du passe a progressivement remplace l'opposition entre sacre
et profane, Pelargissement des frontieres du visible par les decouvertes et les voyages
est venu briser un equilibre quasi millenaire.

Les collections cependant ne configurent pas seulement un partage entre des objets,
mais aussi entre des activites differenciees et hierarchisees. Ce sont les hierarchies
sociales et en particulier la position dans la hierarchie des «representants de l'invisible»
qui president ä la formation de toute collection. Pour les intellectuels ou les artistes

notamment, elles sont des instruments de travail, mais aussi des signes d'appartenance
sociale ä une elite cultivee. Pour les detenteurs du pouvoir, elles sont des insignes de

leur superiorite et des instruments de leur domination. Notons en particulier, ä partir
des annees 1760, le röle social et intellectuel croissant de nouvelles categories de

collectionneurs: les manieurs d'argent, les bourgeois, mais surtout les marchands.
K. Pomian nous propose une analyse remarquable de la montee de cette nouvelle classe

de collectionneurs, Iaquelle coi'ncide avec un accroissement des collections particulieres

et une hausse des prix des objets precieux. Ce phenomene s'accompagne d'une
transformation des types de sociabilite des collectionneurs. II contribue aussi ä modifier

sensiblement le regard vers les oeuvres et les criteres qui conduisent ä leur produetion.

Progressivement l'attribution du tableau l'emporte sur 1'appreciation esthetique
et le marchand, parce qu'il sait attribuer une ceuvre, l'emporte sur le connaisseur

preparant ainsi l'avenement ulterieur d'autres groupes sociaux, comme le critique ou
l'historien de l'art.

La collection n'est donc pas seulement un indicateur culturel, mais aussi et surtout
peut-etre, eile est un des lieux privilegies ou se mettent en scene et se donnent ä voir les

hierarchies sociales, la distinction, le pouvoir et l'identite sociale. Dans les villes de
lTtalie du Nord en particulier, les collections ont joue un röle important dans l'etablissement

de leur renommee et de leur prestige et dans la cristallisation du sentiment
d'identite collective. La construction des grandes bibliotheques publiques ä partir du
debut du XVIP siecle (en 1602 la Bodleienne ä Oxford; l'Ambrosienne ä Milan en 1609,

1'Angelica ä Rome en 1620), suivie ensuite par l'ouverture des premiers musees (ä
Oxford encore, puis ä Rome, ä Florence, en 1753 le British Museum...) partieipait d'un
mouvement analogue. Les musees ont remplace peu ä peu les eglises de plus en plus
desaffectees et incapables desormais d'assurer ä elles seules l'integration des groupes
sociaux. Se superposant ä l'ancien culte, le musee instaure en quelque sorte une
nouvelle messe consensuelle au cours de Iaquelle c'est desormais la nation qui se rend un
hommage perpetuel ä elle-meme en glorifiant son passe sous tous ses aspects.
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Ces quelques notations relevees au fil de la lecture ne suffisent certes pas ä rendre
compte de la richesse de ce livre. Non seulement K. Pomian parvient ä rehabiliter un
objet de recherche abandonne aux seuls specialistes en lui redonnant toute les dimensions

et la singularite d'un objet historique. Mais encore, arpentant les chemins de la
geographie, de l'histoire sociale, economique, politique avec un rare bonheur, il reussit
ä faire de l'histoire des collections un axe privilegie d'une histoire de la culture qu'elle
incarne et donne ä voir ä la fois. Ouvrant ainsi de nombreuses voies neuves, comme
celle dejä souhaitee par Lucien Febvre d'une histoire sociale du goüt et de la curiosite;
comme celle encore d'une histoire des attitudes ä l'egard du visible et de l'invisible;
comme celle enfin d'une histoire des rapports entre espace prive et espace public qui se
nouent entre collections privees et musees, K. Pomian nous propose une demarche
historienne et une reflexion theorique qui ne se lisent pas seulement dans le premier
chapitre, mais tout au long du livre.

Epalinges Bertrand Müller

Bernard Lepetit, Les villes dans la France moderne (1740-1840). Paris, Albin
Michel, 1988. 490 p. (L'Evolution de l'humanite. Bibliotheque de synthese historique).
Lors de precedentes recensions des travaux de l'auteur, j'ai dejä eu l'occasion de

souligner ä quel point les recherches de Bernard Lepetit ouvrent des voies nouvelles ä
l'histoire. C'est en particulier l'histoire economique et sociale qui renoue, enfin, avec
une grande tradition, celle des Simiand et Labrousse. Je crois meme que le projet de
Lepetit n'implique rien de moins qu'un tournant dans notre maniere de penser et
d'ecrire. Eblouissant de rigueur scientifique sans sacrifier pour autant l'elegance de
l'expression, il reussit ce tour de force de dire, au sens litteraire du mot, les raisonne-
ments les plus subtils. En virtuose de l'outil informatique, il sait parfaitement integrer

les potentialites de l'analyse factorielle en evitant les pieges neo-positivistes.
Convaincu que l'histoire ne peut eternellement se complaire dans l'empirisme nai'f,
l'auteur construit pas ä pas un objet scientifique, confronte les hypotheses ä la realite
documentaire, debouche sur des modeles. Pour la premiere fois, un historien nous
eclaire sur ce que peut etre - je n'ose pas encore ecrire «doit etre» - une recherche en
sciences sociales digne de ce nom.

L'ouvrage est si riche methodologiquement qu'on en vient presque ä oublier l'objet:
etudier l'evolution des systemes urbains dans la France preindustrielle pour «contribuer

ä l'histoire des formes d'organisation de l'espace economique». Fi de la sacro-
sainte monographie regionale! La these est resolument macroanalytique et hexagonale,
justement parce que les configurations spatiales ne sont jamais donnees d'emblee.
Dans la foulee des travaux pionniers de Jean-Claude Perrot, l'auteur rehabilite donc
l'analyse economique urbaine. Son point de depart est un constat quantitatif: la relative

stabilite des niveaux d'urbanisation entre le milieu du XVIIP siecle et la premiere
moitie du XIXe siecle. Glissant alors des chiffres aux mots, Lepetit recourt aux
representations, pour nous convaincre du mouvement. Car la definition de la ville change au
moment oü les cites echappent ä leur corset de remparts obsoletes. L'economique
devient premier, se substituant aux traditionnelles preponderances, lorsqu'on
decouvre les fonctions urbaines. Si l'on admet avec l'auteur que ce qui est desormais
pensable par les contemporains corresponde tant soit peu au reel, l'analyse d'une
matrice de 309 villes et 29 indicateurs devrait nous acheminer tout naturellement ä une
typologie dans Iaquelle les villes se repartissent entre un axe marchand moderne et un
axe administratif plus traditionnel. C'est oublier que lä oü l'honnete chercheur croit
aboutir, Lepetit excelle ä multiplier les resultats ä caractere contre-intuitif. De fait, rien
n'est si simple, les hierarchies sont plurielles et les villes forment Systeme. Multipliant
les angles d'attaque du probleme, l'auteur pose sans cesse de nouvelles questions,
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